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Les recherches entreprises sur l’histoire du « deuxième sexe » ne cessent de révéler des parcours de vie exceptionnels dans des univers souvent hostiles aux femmes. Cet ouvrage se propose de mettre en lumière une cinquantaine de personnalités remarquables des XIXe et XXe siècles, à l’avant-garde de leur temps dans les domaines de la littérature, de la politique, des sciences, des arts et de l’action. Célébrissimes ou moins connues, issues de tous les continents, elles se dévoilent sous les plumes conjuguées d’une historienne et d’une artiste. Autant de diptyques associant un visage à une histoire, de Colette à Germaine Tillion, en passant par Mère Teresa, Ella Fitzgerald ou encore Eleanor Roosevelt.
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Sur la première de couverture, de haut en bas et de gauche à droite : Indira Gandhi, Simone Veil, Frida Kahlo, Colette, Agatha Christie, Ella Fitzgerald, Marguerite Duras


Sur la quatrième de couverture, de gauche à droite : Mère Teresa, Germaine Tillion, Maya Angelou, Eleanor Roosevelt
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Introduction


Audacieuses. Voilà un trait de caractère qui ne correspond guère aux stéréotypes décrivant le comportement féminin. Comme si le goût de l’aventure, la prise de risque, la confiance en soi, la volonté de se réaliser à travers un projet ambitieux étaient des vertus masculines. C’est hélas, nous le savons bien, le poids séculaire d’une éducation, d’un conditionnement social qui a bien souvent maintenu « le deuxième sexe » dans une situation d’infériorité. Et pourtant ! Les recherches entreprises sur l’Histoire des femmes ne cessent de révéler des parcours de vie exceptionnels dans des univers souvent hostiles. Si certains noms restent présents dans les mémoires, combien d’autres sont laissés dans l’ombre, occultés par celui d’une figure masculine. La surreprésentation des hommes dans le palmarès des personnalités célèbres au cours des siècles n’est plus à prouver.


Dans le présent ouvrage, sont privilégiées cinquante femmes, du XIXe et du XXe siècle, qui sont allées au bout d’elles-mêmes pour accomplir une œuvre, réaliser une passion, défendre des idées et assumer un engagement. Elles ont lutté pour trouver leur place dans un environnement familial, social, intellectuel qui les rejetait ou les ignorait. Elles se sont imposées sans que leur réussite n’ait été nécessairement reconnue ni valorisée. Il faudra même souvent des décennies pour que leur soit accordé un statut de pionnière, comme ce fut le cas de la réalisatrice française Alice Guy-Blaché, de la peintre russe Natalia Gontcharova ou de la mathématicienne américaine Mary Jackson.


Rassemblés autour de cinq thématiques – lettres, pouvoir, savoir, création, action –, ces récits de vie présentés selon un ordre chronologique montrent que, dans tous les domaines, ces femmes ont fait preuve d’un véritable dépassement de soi pour atteindre leur objectif. Pensons à Emily Dickinson, qui rompt avec le monde environnant et passe toute son existence recluse dans le seul univers de la poésie, ou à Anaïs Nin, qui brave tous les interdits et ose les écrire. À l’opposé, la suédoise Hilma af Klint feint d’être une peintre de paysage pour réaliser en secret ses toiles abstraites. On admire aussi la détermination de l’exploratrice française Alexandra David-Néel, que rien n’arrête dans sa quête de connaissance. Pas même son mari, qu’elle ne reverra que quatorze années plus tard !


Si certaines ont l’audace de remettre en question une vie traditionnelle en jetant par-dessus bord leur statut d’épouse ou de mère pour s’adonner à leur passion, d’autres partent à la conquête de l’air, de la mer, de l’Ailleurs avec la volonté de se confronter à des actions extrêmes. Des obstacles, des accidents surviennent mais n’entament en rien leur volonté de parvenir au but. L’alpiniste japonaise Junko Tabei, prise dans une avalanche, refuse de s’arrêter malgré son épuisement et poursuit l’ascension jusqu’au sommet de l’Everest. L’aviatrice Jacqueline Auriol, clouée sur un lit d’hôpital à la suite d’un accident d’avion et de multiples opérations, ne se détourne pas de sa vocation de pilote. Frida Kahlo, l’artiste mexicaine au corps estropié par un accident de bus, continue à peindre, à se peindre, pour survivre à la douleur.


De la volonté, elles n’en ont pas manqué celles qui ont voulu poursuivre des études supérieures au sein d’une université longtemps refusée aux femmes. Elles quittent leur pays, comme la polonaise Marie Curie, ou doivent demander, comme le fait l’américaine Emmy Noether, une autorisation aux professeurs pour assister à un cours sans y être inscrite officiellement. Un parcours semé d’embûches et marqué par le sexisme pour cette mathématicienne qui ne pourra enseigner qu’à titre bénévole pendant une grande partie de sa carrière ! Et si l’indépendance d’esprit, l’anticonformisme est souvent l’apanage des artistes, il a fallu une belle dose de détermination et de persévérance chez les créatrices pour réaliser leur vocation au détriment de leur vie de femme. Que ce soit l’américaine Isadora Duncan, écartant tout obstacle pouvant nuire à sa conception de la danse, ou la française Camille Claudel, créant son œuvre à l’ombre de Rodin.


Si elles sont peu nombreuses à prendre le pouvoir, elles n’en sont pas moins des exemples de détermination absolue, telles Golda Meir à la tête du gouvernement d’Israël et Indira Gandhi en Inde. Elles peuvent aussi, en tant qu’épouse de…, faire preuve d’une indépendance de caractère peu commune, comme le prouva en son temps la Première dame américaine Eleanor Roosevelt à la Maison Blanche. L’audace est la qualité intrinsèque de ces femmes qui ont lutté contre l’apartheid, à l’exemple de l’américaine Harriet Tubman qui, au péril de sa vie, a pu sauver des centaines d’esclaves. Et puis il y a les militantes, celles qui se sont engagées sans restriction pour défendre un idéal de liberté, telle la Française Louise Michel, déportée en Nouvelle-Calédonie, ou l’Espagnole Dolorès Ibárruri, dite La Pasionaria, luttant contre le franquisme.


Ce sont quelques exemples parmi les cinquante femmes audacieuses réunies dans cet ouvrage. Bien d’autres sont apparues au fil de ce travail. Une liste de noms, qui ne saurait être exhaustive, est proposée à la fin de ce livre, ouvrant à d’autres découvertes.





Femmes de lettres


[image: ]






Emily Dickinson


POÈTE AMÉRICAINE (1830-1886)
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“ Parfois avec le Cœur


Peu souvent avec l’âme


Plus rarement avec force


Peu aiment vraiment. ”


QUATRAINS ET AUTRES POÈMES BREFS







Emily Dickinson a choisi de vivre à l’écart du monde, pour la poésie, exclusivement. Telle est son audace.


Elle naît et meurt à Amherst, petite ville du Massachusetts dont elle ne sortira que pour un voyage en 1855 à Washington et à Philadelphie. C’est dans ce haut lieu du puritanisme qu’elle est élevée entre un père, homme de loi cultivé plusieurs fois membre du Congrès, et une mère effacée. Elle fait des études à Amherst College, bastion puritain fondé par son grand-père en 1814, puis au Mount Holyoke Seminary, d’où son père la retire quand elle refuse d’adhérer au renouveau religieux qui touche la région. Elle retourne alors vivre au sein de sa famille et se consacre à des tâches ménagères de plus en plus lourdes jusqu’à la mort de sa mère.


La trentaine passée, elle entre en poésie comme on entre en religion. Recluse, elle ne s’aventure guère plus loin que son jardin. Le lien avec autrui n’est pas tout à fait coupé grâce aux amis de sa famille comme Benjamin Newton qui lui fait découvrir les écrits de William Wordsworth et de Ralph Emerson. Mais ses relations sont essentiellement épistolaires. Elle écrit d’innombrables poèmes (près de 1 800 recensés !) et une importante correspondance qui ne sont connus que d’un cercle familial restreint. Ce n’est qu’à sa mort qu’on découvre ses poèmes calligraphiés.


Restée célibataire, elle est affectée par de nombreux deuils : son père en 1874 ; sa mère en 1882 ; son neveu Gilbert, mort à l’âge de huit ans en 1883 ; le juge Otis P. Lord qu’elle devait épouser, décédé en 1884.


Ses poèmes reflètent le tumulte d’une vie intérieure parsemée d’amours impossibles. Son écriture a déconcerté ses contemporains par son extrême concision et son humour. Une partie de son œuvre est publiée en 1892. L’édition complète paraît en 1924 sous le titre Poèmes et Lettres. La première publication en français est donnée par Paulhan en 1939. Emily Dickinson est aujourd’hui considérée, avec Walt Whitman, comme faisant partie des poètes fondateurs américains du XIXe siècle.



Colette


FEMME DE LETTRES FRANÇAISE (1873-1954)
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“Le visage humain fut toujours mon grand paysage. ”


TRAIT POUR TRAIT







De la petite provinciale de Saint-Sauveur-en-Puisaye à la vieille dame du Palais-Royal qui eut droit à des obsèques nationales, que de légendes autour du nom de Colette !


Elle passe une enfance heureuse entre Sido, mère non conformiste, et le capitaine Colette, un père qui rêve d’être écrivain. À vingt ans, elle se marie avec Henry Gauthier-Villars, dit Willy, célébrité parisienne de dix-sept ans son aîné qui la trompe rapidement mais qui l’incite à écrire. Colette jette sur le papier ses souvenirs d’école, qui seront un best-seller : Claudine à l’école (1900). Suivront Claudine à Paris (1901), Claudine en ménage (1902), Claudine s’en va (1903) ; le tout publié sous le seul nom de Willy.


Une fois séparée de celui-ci, elle trouve un réconfort amoureux auprès de Missy, la fille du duc de Morny, et entreprend une carrière de mime et de danseuse tout en continuant d’écrire. Son deuxième mariage avec Henry de Jouvenel, rédacteur en chef au Matin, dont elle a une fille, « Bel Gazou », se solde par un autre divorce après une brève liaison avec son jeune beau-fils Bertrand de Jouvenel. Un an auparavant, à cinquante ans, elle forge son identité littéraire en reprenant son patronyme « Colette » pour la parution du Blé en herbe.


À ses activités d’écrivain, elle ajoute une carrière de journaliste et de reporter. C’est avec Maurice Goudeket, courtier en perles de seize ans son cadet, qu’elle termine une vie portée par l’écriture.


L’œuvre filtre cette vie mouvementée. L’amour et ses dérives y sont traités avec pudeur : Chéri (1920), La Fin de Chéri (1926), Ces plaisirs (1932), et révèlent une femme en avance sur son temps, libre sans être féministe, qui eut l’audace de revendiquer le plaisir féminin et de l’écrire. Une femme plus proche qu’on ne le pense des préoccupations d’aujourd’hui : la cause animale, la question du genre, l’autofiction, la nécessité de capter le temps et de célébrer l’instant… Poète par son rapport sensoriel à la langue, moraliste par son regard lucide sur l’existence, Colette demeure le plus grand prosateur de la première moitié du XXe siècle.
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